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Par

Mélodia Snape

18 – Un Terrifiant Professeur

La soirée s'est bien passée. Marion n'ayant pas la responsabilité des élèves, elle a pu rejoindre ses appartements rapidement. Mais cela lui fait tout drôle de voir ce grand bâtiment habité. Il y a enfin de la vie entre ces murs.

Son emploi du temps est assez simple. Elle donne ses cours les jeudi et vendredi, et en prend le reste de la semaine pour lui éviter d'avoir à changer de tenue entre professeur, habillée en moldu, comme cela s'impose, et étudiante avec robe de sorcier incrustée du symbole de Poussoufle. 

C’est l’heure de son premier cours, elle commence avec les troisièmes années. Peu d’élèves ont choisi cette matière, ainsi la classe comprend une vingtaine d’étudiants, toutes maisons confondues. 

« - Bonjour, à vous. Je suis Mlle Marion Séré. Je vous demanderais de m’appeler Marion. Cela sera plus simple, dit-elle, en pensant à ses futurs changements de nom pendant l’année qui vient. Et puis, je préfère. Tout d’abord, j’aimerais savoir s’il y a parmi vous quelqu’un d’origine moldue. 

Deux élèves lèvent la main.

· Alors sachez, comme vous avez pu le voir si vous avez feuilleté le manuel que, malheureusement, vous n’apprendrez pas grand chose. Bien, pour commencer doucement et vous mettre dans le bain du monde d’où je viens, vous allez faire ce que font quasiment tous les élèves moldus le jour de la rentrée, avec chacun de leur professeur : Ecrire des fiches ! Voilà, de bons vieux stylos à bille pour écrire, nous n’utilisons plus les plumes depuis longtemps, et du papier blanc ordinaire pour remplacer le parchemin. Je vais vous demander des renseignements que j’ai déjà dans vos dossiers mais je vous jure que c’est vraiment comme cela que ça se passe chez moi. Vous apprendrez dans ce cours que les moldus ne sont pas si différents de vous. Ils n’ont, bien sûr, pas de pouvoirs magiques mais nous avons développé une science pour pallier. Ainsi, nous faisons les choses différement. Certes, votre monde nous fascine. Mais il est parfois assez déroutant particulièrement ici, où la technologie moldue ne fonctionne pas. Ainsi au début de mon séjour, la musique telle que j’ai l’habitude de l’entendre m’a beaucoup manquée et plus encore mon téléphone ! Je sais que je parle un peu bizarrement pour vous ! Ne vous inquiétez pas tout va s’éclaircir. Tout cela pour vous dire qu’il ne faut pas nous mépriser. Nous avons fait de grandes choses avec ce que la vie nous a donné. Vous allez le découvrir. Excusez mon enthousiasme mais j’aime mon monde et j’espère que vous en aurez une meilleure opinion grâce à ce cours. Bien, si nous commencions !

Une élève de gryffondor lève la main.

· Oui, Mlle Lise Applegate, c’est bien ça ?

· Oui, Mlle, appelez-moi Lise. J’aimerais savoir pourquoi vous dites « mon monde » ou « nous » quand vous parlez des moldus. Vous êtes une sorcière, non ?

· Eh, bien ! Comme vous le saurez bientôt, je suis effectivement une sorcière mais depuis peu ! Ainsi, j’ai 23 ans, bientôt 24, et je suis une sorcière depuis, voyons voir, nous sommes le 02 septembre, soit 5 jours ! Vous comprendrez donc que je me sente plus moldue que sorcière !

· Comment est-ce possible, Mlle ? Pouvez-vous nous le dire ?

· Je n’en avais pas l’intention, mais, après tout, vous saurez bientôt. Au moins, avec moi, vous aurez la véritable histoire. Je vous donne même l’autorisation de la raconter autour de vous. Je connais les journaux. Leur version est souvent loin de la vérité. Je vais presque tout vous expliquer, d’autant que cela fait partie de l’enseignement que je dois vous dispenser. Je suis un cas pratique en sommes. Vous pourrez me poser toutes les questions que vous souhaitez même en dehors des cours. Tout ce que je vais vous dire est la vérité, je ne mens jamais ! N’ayez pas l’air surpris chers membres de Serpentard ! Si, si, je vous jure que cela existe des gens qui ne mentent pas et qui respectent les règlements ! Même le professeur Snape a réussi à s’y faire ! Par contre, il m’arrive de refuser de répondre. Cela vous convient ? »

Les élèves aquiescent avec enthousiasme. Marion leur explique la différence entre moldu et sorcier, puis les exceptions. Comment un moldu peut développer des lignes de pouvoirs, les problèmes d’amours croisés et non révélés. Puis elle leur dit, sans préciser de noms, ce qui lui est arrivé et comment elle est devenue une moldue avec des pouvoirs. Comment elle a appris à maîtriser ce don. Elle parle de son ancêtre. Elle évoque enfin la prophétie oubliée.

« - Voilà, comment par l’amour de quatre sorciers, et celui de mes amis, d’autres espèces de votre monde, je suis devenue en une soirée une sorcière puissante, la sorcière au cœur moldue d’une ancienne prophétie. 

· Et maintenant, vous allez rester chez les sorciers ou bien retourner chez les moldus ? Demande Lise.

· Il y a des événements, que je ne souhaite pas évoquer maintenant, chaque chose en son temps, qui font que je vais demeurer chez les sorciers dorénavant. C’est pourquoi j’étudie certaines matières. J’envisage un métier sorcier. Pour l’instant, j’ai l’opportunité de vous enseigner tout en suivant des cours. J’espère que cela se passera bien car je ne l’ai jamais fait. Soyez indulgent ! Pouvons nous reprendre le cours dans le sens que j’avais prévu ou avez-vous d’autres questions ?

· Quel métier avez-vous choisi ? 

· Je souhaite être préparatrice et créatrice de potions !

· Vous aimez les potions ?

· Oui, c’est ma matière préférée. Il faut dire que vous avez un excellent professeur. 

· Le professeur Snape ! Vous rigolez ?

· Non, ses méthodes sont, peut-être, un peu rudes mais il est vraiment très bon et bien plus gentil que vous ne le pensez. Pouvons-nous poursuivre ?

· Oui, Mlle. Répondent-ils ensemble. »

Marion reprend son cours comme elle l’avait prévu. Elle s’attendait à cette parenthèse. Les élèves sont curieux, tout comme elle. Et puis ce n’est pas hors sujet ! Au-delà de la cinquième année, cela constitue même des révisions. Tous ses premiers cours se déroulent de la même manière, les élèves s’étant passés le mot. 

Sa première semaine lui convient. Les cours sont faciles à préparer. Ses élèves sont très attentifs et très curieux de tout savoir sur les moldus. Elle pense avoir réussi à les intéresser à cette matière et surtout à son monde. Elle leur promet une démonstration dans les semaines à venir. Il suffit pour cela de sortir de l’enceinte de Poudlard. Elle a prévu de réunir toutes ses classes un samedi matin. D’aller, simplement, juste devant l’entrée de l’école, pour tester quelques-uns de ses appareils comme la lampe de poche, le lecteur de CD, son ordinateur et son téléphone portable. Sébastian lui fournira les piles et lui rechargera le micro comme il l’a déjà fait pendant l’été. Albus est surpris par sa demande car personne ne la lui avait encore faite ! Il lui donne tout de suite son accord. Il autorise d’autres élèves à y participer. Marion profite de son samedi pour réaliser des affichettes façon moldue. Sébastian les lui imprime et elle les placarde sur tous les tableaux de l’école afin que les intéressés puissent s’inscrire auprès d’elle. Le soir même, elle reçoit beaucoup de mémos d’élèves mais aussi de professeurs avec, en particulier, Minerva, Filius, Hagrid, Albus et, plus étonnant pour elle, Séverus. 

Elle décide d’étoffer sa présentation en y incluant tout ce qu’elle peut, fonctionnant avec des piles ou des recharges. Sébastian accepte de l’aider et met Archie à contribution. A la fin du dimanche, en plus de ses révisions, Marion a finalisé la présentation qu’elle souhaite faire trois semaines plus tard. 

Le lundi arrive avec, tout d’abord, le cours d’astronomie puis herbologie. Son après-midi est consacrée aux potions avec les cours de 4ème puis de 5ème année. La matinée se déroule bien. Il s’agit surtout de révisions des trois années précédentes pour les élèves de l’école, ce qui lui convient parfaitement. Par contre, l’après-midi commence dans les cachots avec le cours des 4èmes années suivi de celui des 5émes. Une longue après-midi pour Marion mais elle aime çà! 

Elle rentre en même temps que les élèves et s’installe plutôt vers le fond de la salle. Elle veut bien être une bonne élève mais pas une lèche-botte. Elle n’a jamais été spécialiste des premiers rangs. Et puis, elle préfère être un peu éloignée de Séverus, pour elle-même, et pour lui. Ils n’ont pas encore eu de cours avec d’autres élèves. Une fois les élèves installés, Séverus entre en trombe dans la salle. Il va directement à son bureau, se retourne et parcourt la salle d’un regard avec son air sombre des mauvais jours. Marion comprend alors la terreur que peuvent ressentir les gens qui ne le connaissent pas. 

« - Ainsi, voici enfin les quatrièmes années de Poussouffle et Serpentard. Dit-il sèchement. Mlle Séré vous avez donc rejoint les rangs de vos chers amis de Poussouffle. Il est vrai que vous n’avez guère les qualités nécessaires à un Serpentard. Alors, ne vous mettez pas au fond, venez avec vos amis vers les premiers rangs.

- Excusez-moi, Professeur, mais je préfère nettement cette place. 

· Tiens-donc ! Mais quelle idée, pourquoi donc ? Venez plus près !

· Non, Monsieur ! Je ne le désire pas. Cet endroit me convient. Ni trop loin, ni trop près ! Dit-elle en insistant sur ces derniers mots.

· J’insiste ! A moins que vous n’ayez une excellente raison à exposer à cette classe ? »

Marion commence à voir où il veut en venir : soit elle s’approche, la seule place restante est juste devant le bureau ce qui lui paraît vraiment impossible ; soit elle doit révéler à la classe la vraie raison de son choix, elle ne le peut pas ; soit elle ment. Il veut la voir mentir ! Elle réfléchit vite pour trouver une raison justifiée qui ne soit pas un mensonge.

« - J’attend Mademoiselle ! Vous bougez ou vous expliquez. Ma patience a des limites, dit-il. »

Toute la classe est attentive. Ils sont contents que cela tombe sur elle et non pas sur l’un d’entre-eux comme à chaque rentrée. Marion se souvient de ce détail évoqué par Sébastian.

« - Eh bien, Monsieur, cette place est celle qui m’a été conseillée par certains de vos anciens élèves. Ils m’ont bien recommandée de ne pas trop m’approcher, si je souhaite passer une bonne année. Ils n’avaient pas prévu que je serais la victime désignée de cette rentrée mais ils m’ont prévenue que cela pouvait arriver. Jusqu’à cet instant, je ne voyais pas vraiment ce que cela voulait dire. Est-ce que cette explication vous convient ? Je ne changerai pas de place ! »

Séverus est abasourdi. Marion ne sait pas si c’est sa réponse ou le fait qu’elle ait répondu !

« - Savez-vous pourquoi, précisément, ils vous ont recommandé cela ?

· Oui, Monsieur. Mais je ne suis pas sûre que la réponse doive être exprimée ici. Je vous la donnerai à la fin du cours, si vous le souhaitez.

· Non, allez-y. Dites-moi donc !

· Ils m’ont expliquée en détails vos manières d’enseignement un peu « rudes ». Ils m’ont dit d’éviter les premiers rangs qui subissent régulièrement votre colère d’autant qu’ils ne sont jamais fréquentés par les élèves de votre propre maison. Qu’il valait mieux, s’ils étaient présents, se mettre au milieu des Serpentards car ils subissent moins d’attaques et suffisamment loin pour vous voir arriver.

· - Mademoiselle Séré, considérant que ceci est votre premier cours, je ne vous tiendrai pas rigueur de votre insubordination. Vous êtes prévenue pour les suivants. Je ne tolérerai pas un tel comportement pendant mes cours. Avez-vous bien compris ?

· Oui, Monsieur. Toutefois, si vous me permettez, ne demandez pas une réponse si vous ne souhaitez pas l’entendre.

· Vous aurez une retenue pour vous apprendre à respecter vos professeurs.

· Bien, Monsieur, je ne crains pas vos retenues. Mais êtes-vous bien sûr qu’il soit judicieux de nous retrouver en tête à tête dès le premier soir ?

· Je vous conseille de vous taire à moins que vous ne souhaitiez faire perdre des points à votre maison ?

· Oui, Monsieur.

· Bien, voilà donc ce qui vous rend plus docile ! Je m’en souviendrai. Je peux donc, enfin, commencer ce cours. J’ai prévu une interrogation pour débuter. J’aimerais savoir ce que vos têtes percées ont gardé comme souvenir de leurs trois précédentes années. Je n’attends pas de miracle, vous ne savez probablement rien, comme chaque année. Dès que vous aurez terminé, vous pourrez partir mais je suppose qu’aucun d’entre-vous n’aura fini une fois le temps écoulé ! Vous remercierez votre nouvelle collègue qui vous a fait perdre de précieuses minutes pour votre examen. Vous pouvez commencer. Soyez aussi lamentables que d’habitude ! »

Marion n’en revient pas, elle, la bonne élève, en retenue dès le premier jour. Il est vrai que ses professeurs lui ont souvent reproché son franc parler mais elle n’a jamais subi de tels assauts d’un professeur. En fait, cela ne la dérange pas vraiment, mieux vaut que ce soit elle. Elle peut encaisser. Il ne lui fait pas peur, elle le connaît trop bien. Les retenues lui importent peu, ce sera l’occasion de travailler encore un peu plus ses cours. Mais elle ne voudrait pas que sa maison perde des points à cause d’elle. 

Elle se concentre sur le devoir. Fort heureusement, elle a fini ses révisions, les questions ne sont pas bien compliquées. 

Le cours se termine. Elle a fini son examen avant tout le monde. Elle en profite pour sortir de la salle et respirer un peu avant de recommencer avec les 5ème années. Séverus est surpris de la voir se lever mais il ne dit rien. Ouf, un nouvel assaut d’évité, pense-t-elle !

Les élèves sortent, ils lui sourient. Elle entend même quelques « merci » et « bien répondu ». Les élèves de Poussouffle viennent la voir. L’une des élèves qui assistent à ses cours prend la parole.

« - Marion, merci d’avoir subi à notre place. Il ne va sûrement s’arrêter là. Ne vous laissez pas faire. Nous ne craignons pas de perdre des points, nous sommes toujours derniers. Alors, n’hésitez pas ! Nous sommes avec vous. Pour une fois qu’une Poussouffle ose. Nous en tirerons tous de la gloire. L’élève qui répond au Professeur Snape est une Poussouffle. Merci beaucoup. »

Tout le groupe acquiesce d’un signe de tête. Marion est soulagée. Cette histoire va faire tout le tour de l’école. Elle a une pensée pour Séverus. Elle est désolée pour lui mais il a choisi d’être ainsi. Elle ne se laissera pas faire. 

Les élèves de 5èmes année arrivent. Ils ont l’air déjà au courant. En rentrant dans la classe, les élèves de Serpentard lui gardent une place au milieu de leur groupe. Marion sourit. Au moins tous les élèves sont contents. Elle va s’asseoir avec eux. Elle est la première Poussouffle acceptée par les Serpentards. Elle se prépare au deuxième assaut. Comme pour le cours précédent, Séverus entre en trombe dans la salle. Il remarque que Marion a changé de place. Elle est au même niveau mais au milieu des élèves de Serpentard. Elle voit un sourire fugace sur le visage de Séverus.

« - Je remarque, Mlle Séré, que vous voici désormais au milieu des élèves de ma maison. Leur avez-vous demandé la permissison avant de leur imposer votre présence ?

· En fait, Monsieur, c’est eux qui m’ont invitée à les rejoindre.

· Vraiment ! Ainsi, une élève de Poussouffle est acceptée par un groupe de Serpentard. Je suis habitué à vos exploits dans ce domaine mais, pouvez-vous m’expliquer comment vous avez réussi cette fois ?

· Non, Monsieur. Une retenue me suffit pour aujourd’hui !

· Si vous ne voulez pas d’autres retenues, je vous conseille de me répondre.

· Monsieur, j’ai l’habitude de très bien m’entendre avec les gens issus de Serpentard. Parmi les quatres sorciers que j’ai le plus fréquenté trois sont des Serpentards. Deux sont devenus d’excellents amis.

· Et le troisième ?

· Quant au troisième, Monsieur, nous devrions annoncer nos fiançailles très bientôt.

· Mes félicitations.

· Merci, Monsieur.

· Je ne crois pas que ceci suffise à vous faire accepter par mes élèves, d’autant qu’ils ne connaissent pas encore ce genre de détails. Alors, puis-je connaître la vraie raison ?

· Bien, Monsieur, si vous y tenez. Il semblerait que beaucoup d’élèves apprécient ma manière d’être et particulièrement mon franc parler.

· Vraiment ! Et dans quel cas en particulier ?

· Eh bien, Monsieur, comment dire ? Je crois que le fait de répondre à un professeur peut s’apparenter à une forme de mépris de l’autorité qui est, je crois, une des qualités des élèves de votre maison.

· Auriez-vous donc un côté Serpentard en vous ?

· Monsieur, je pense que rien n’est ni tout blanc, ni tout noir. La vie serait insipide si nous pouvions nous résumer en deux mots ou en une maison. Je pense posséder des qualités et des défauts de toutes les maisons comme tous les élèves. De plus, je ne suis pas passée sous le choixpeau. Je me sens plus proche des Poussouffles, vous savez pourquoi. Mais, je peux vous dire qu’à l’heure actuelle, j’ai deux « côtés » Serpentard en moi ! Dit-elle en insistant sur « deux » et en lui lançant un grand sourire complice.

· Je vois ce que vous voulez dire. Toutefois, il me semble que la retenue que je vous ai donnée tout à l’heure n’a pas vraiment calmé votre ardeur à répondre à un professeur. Et même, elle vous a apporté une certaine notoriété auprès des élèves même ceux de ma propre maison. Vous serez donc en retenue aussi demain et après demain. Et votre maison perdra 50 points. Cela vous convient-il ? Encore un mot, peut-être.

· Non, Monsieur ! 

· Bien ! Dans ce cas, vous allez enfin pouvoir commencer votre examen. Oh ! Ne soufflez pas ainsi mes chers élèves ! Après ce divertissement fourni par notre comédienne attitrée, il est temps de revenir à la réalité. Vous êtes en cours ! C’est l’année des buses ! Je ne tolérai pas que mes élèves passent pour des cancres. Alors, vous allez travailler encore et encore. Et il faut bien que je sache à quel niveau de l’échelle vous vous trouvez : le zéro ou le un ! Allez-y, vous pouvez commencer. Mlle Séré, essayez de rester jusqu’à la fin cette fois-ci ! »

L’examen est plus difficile. Marion ayant, comme elle l’avait prévu, fini de réviser les cours de 3ème année, elle a commencé ceux de 4ème. Elle n’a pas tout appris, seulement la partie théorique. Et pour la partie pratique, elle a lu rapidement tout le manuel. Elle en a gardé quelques souvenirs. Elle réussit moins bien cet examen que le précédent mais, tout de même, elle ne pense pas être trop ridicule. Elle sort en même temps que les autres élèves. Séverus la ratrappe.

« - N’oubliez pas votre retenue, Mlle Séré, je vous attends d’ici ½ heure, dans mon bureau, avec vos affaires de cours. Ne soyez pas en retard.

· Bien, Monsieur. »

Elle remonte vite dans le grand hall, pour sortir un peu profiter du beau temps avant de redescendre dans les cachots. Tous les élèves qu’elle croise lui sourient et la félicitent. Au bout de vingt minutes, elle retourne vers les cachots. Elle ne veut surtout pas être en retard. Elle se demande alors quelle attitude adopter pour ce tête à tête. Elle est en retenue, alors elle est une élève. Elle entre dans le bureau qu’elle connaît si bien.

« - Bonsoir, Professeur.

· Bonsoir, Mlle Séré. Prenez place. Dit-il en lui désignant la chaise en face de lui. Maintenant, parlons sérieusement. Tu as fait preuve d’un tel mépris de l’autorité tout à l’heure. Est-ce vraiment toi ?

· Oui, c’est bien moi. Tu sais parfaitement que je suis comme ça. Je te soupçonne de l’avoir fait exprès. Tu savais que je ne pouvais pas dire la vérité, tu voulais me faire mentir !

· Il est vrai que j’aurais bien voulu voir ça. Marion qui ment ou Marion qui sort de ses gonds. Mais tu es restée très polie tout de même. C’est un peu agaçant.

· Tu ne vas pas me faire ça toute l’année ?

· Non, pas toute l’année !

· Que se serait-il arrivé si j’avais accepté de venir devant ?

· Je ne sais pas. Je crois que j’aurais trouvé autre chose ! En attendant, tu peux me remercier. Tu es désormais parfaitement intégrée, tous les élèves t’adorent. J’ai eu des échos comme quoi, ils te trouvent aussi géniale en prof. Heureusement que tu es déjà une sorcière, sinon tes lignes auraient encore, comment tu dis « yoyoter ». Harry peut se faire du souci !

· Le seul que Harry peut craindre, et craint d’ailleurs, sur ce sujet, c’est toi ! Mon intégration est provisoire. Que vont-ils dire quand ils sauront que nous sommes fiancés ? 

· Nous verrons bien. De toutes façons quoique tu fasses tout le monde t’adore. Ils diront que tu as eu pitié de moi, ou pire encore, que je t’ai forcée ou violée, ou les deux. 

· Non, ils ne pourront pas. Mes élèves savent une bonne partie de l’histoire, certes sans les noms. Mais ils savent qu’il n’y a que de l’amour. 

· Tu leur as raconté ton histoire ?

· Oui, bien sûr ! Ils voulaient savoir. Et puis cela fait partie de mon cours ! Je préfère qu’ils aient ma version plutôt que celle des journaux ou encore celle qu’ils imaginent.

· Tu es vraiment spéciale. Tu arrives encore à me surprendre alors que je te connais pourtant parfaitement. 

· J’ai bien l’intention de te surprendre encore. Un de mes petits amis m’a dit un jour, qu’il lui faudrait des mois pour apprendre à me connaître. Nous deux, cela ne fait que deux mois, dont quelques semaines très intenses, tu n’as pas encore tout vu. Si nous passions à cette retenue. Car si cela se passe toujours comme ça, tu vas pouvoir m’en donner à chaque cours. J’aime discuter avec toi et ce depuis le premier jour ! Tu te souviens de toutes ces intentions que tu me prêtais. Et la fameuse note avec retour intégré ! Quand je pense que ce qui m’a sauvé, c’est le fait de ne pas boire le thé chaud !

· Ce qui t’a sauvé, c’est toi et ta manière d’être. J’avais déjà craqué le premier jour. Après le discours d’Albus, j’avais très envie de faire ta connaissance et plus encore après ton intervention. Tu étais toute tremblante à côté de moi.

· Tu étais plus préoccupé par Lupin.

· Tu l’as remarqué ! Pourtant, je n’ai pas perdu une miette de ta conversation avec Filius. Mais bon, c’est le passé et comme tu dis laissons-le où il est. Pour ta retenue, je voudrais que nous discutions des idées que tu as eues pour les potions. Si elles me paraissent intéressantes, nous pourrions les mettre en pratique dès demain.

· Si tu veux ! J’en ai plusieurs ! La première est facile à mettre en œuvre. Je pensais utiliser ou faire une adaptation de la potion que tu as créée pour moi, afin que je puisse ressentir mes lignes de pouvoirs. Il faudrait l’alléger un peu pour qu’elle puisse être utilisée par les cracmols. J’ai longuement discuté avec Bart Sharp. Je me souviens qu’il disait avoir des problèmes pour concentrer son pouvoir. Ce n’est pas qu’il n’en a pas. C’est que la connexion ne se fait pas ou mal. S’il pouvait ressentir ses lignes, il pourrait les concentrer tout comme j’ai fait. La potion que tu m’as faite est trop puissante car ce sont des sorciers avec des millions de lignes, ils auraient l’impression de brûler mais si elle est moins forte. Ils pourraient peut-être y arriver avec de l’entrainement. Qu’en penses-tu ?

· Je pense que c’est une idée excellente. Je suis déçu de ne pas l’avoir eue mais tu as plus de vécu du sujet. Et je ne savais pas non plus ce que ressentent les cracmols. Ils évitent d’en parler. Mais toi, tu peux faire parler tout le monde. Maintenant que j’y réfléchit c’est vraiment cette voie que j’aurais dû suivre. Nous essayerons demain. Tu es libre d’aller travailler tes cours. J’ai des copies à corriger. Je vous rend les résultats demain. En général, elles sont vite corrigées.

· A demain, professeur ! Est-ce que je pourrais m’asseoir où je le souhaite ? Tu ne pourras pas bien travailler si je suis trop près. Et j’ai besoin de mon excellent professeur de potions pour faire des progrès ! 

· Je ne t’embêterai plus avec ce sujet. J’en trouverai un autre. Quand je pense que les élèves de ma maison ont pris parti pour toi ! 

· A leur place tu aurais fait pareil. 

· C’est vrai. Tu as raison ! Bonne soirée ! Travaille bien, tu risques d’avoir beaucoup de devoirs demain soir ! »

Marion retourne vers ses appartements un grand sourire aux lèvres. Elle se met au travail : devoirs pour herbologie et astronomie, et études des cas pratiques de 4ème année en potions. Une soirée chargée avant sa deuxième journée de cours !

Le lendemain se déroule de la même manière. Elle est impatiente de retrouver le cours de potions. A peine entrée dans la salle, elle aperçoit tous les élèves de Poussouffle assis vers le fond de la salle. Ils lui ont gardé une place entre eux. Les premières tables sont vides. Elle sourit puis pense à ce que va dire Séverus. Et surtout, aux risques, que ces étudiants prennent à cause d’elle. Elle s’apprête à leur parler quand Séverus entre. Elle se tait et s’assoit.

· Mlle Séré, auriez-vous fait des adeptes ? Vous allez nous transformer nos mollassons de Poussouffle en Gryffondor !

· Ne nous insultez pas, s’il vous plait, Monsieur. Je souhaitais leur parler au moment où vous êtes entré. 

· Faites donc. Je suis curieux d’entendre ce que vous avez à leur dire.

· Mes amis, je comprends votre état d’esprit mais défier un professeur n’est pas un acte de courage. Vous aurez au cours de votre vie l’occasion de montrer ce dont vous êtes capables. Je n’ai aucun mérite car contrairement à vous je ne risque rien. J’ai suffisamment de diplômes pour choisir de multiples carrières. Vous avez besoin d’étudier ! Ne vous mettez pas à dos l’un des meilleurs professeurs de cette école. Vous aimez apprendre tout comme moi. Vous avez démontré que vous êtes tout aussi courageux que ceux des autres maisons. Vous n’avez pas besoin d’en faire plus. Je suis très fière de vous mais ne me donnez pas matière à regretter mon attitude en prenant de tels risques. »

A ces mots, les élèves se lèvent et vont rejoindre leurs places habituelles. Les élèves de Serpentards sont soufflés de voir qu’il ne faut pas grand chose pour faire changer un Poussouffle d’élève docile en révolutionnaire.

· Mlle Séré, joli discours. Merci pour le compliment mais la lèche ne marche pas avec moi !

· Je dis ce que je pense, Monsieur ! Vous le savez parfaitement. Je m’exprime aussi ainsi quand vous n’êtes pas présent. 

· Je n’ai pas besoin que l’on prenne ma défense. Je ne cherche pas l’affection de mes élèves. Je suis là pour leur dispenser un cours auquel la plupart ne comprendront jamais rien. 

· Dans mon pays, on dit qu’il n’y a pas de mauvais élèves mais seulement de mauvais professeurs. 

· Vous finirez votre semaine en retenue !

· Oui, Professeur. Excusez-moi ! »

Marion se rend compte qu’elle est allée un peu loin mais ses derniers mots sont sortis tous seuls.

« - Reprenons ! J’ai corrigé vos copies ce qui ne m’a pas pris trop de temps ! Comme je m’y attendais vos résultats sont lamentables. Même vous, mes chers Poussouffle, votre réputation de travailleurs acharnés en prend en coup. Il n’y a en fait qu’une copie qui sort du lot de ce fiasco monumental ! Mlle Séré, vous n’étiez pas sensée avoir fini vos révisions du cours de troisième année avant la semaine prochaine. Vous n’avez pas suivi le programme que je vous ai établi !

· En fait, si, Professeur ! Je l’ai suivi à la lettre. J’ai juste terminé plus vite que prévu.

· Vraiment ? Vous avez optimal à ce devoir. Vos camarades peuvent se faire du souci car même si vous êtes insolente, vous êtes aussi très brillante.

· Merci, Monsieur, pour ce compliment. Je ne savais pas que vous étiez capable d’en faire !

· Attention, mesurez vos paroles.

· Pardon, Monsieur ! Vous avez le don de me faire perdre mon contrôle. 

· Suis-je donc si agaçant ?

·  !

· Vous choississez le mutisme ! Pourquoi pas ! Vous ne tiendrez pas longtemps. Que le cours commence ! »

Séverus passe le reste du cours à leur enseigner comme il sait si bien faire. A la fin du cours, il leur donne beaucoup de devoirs dont un parchemin de trente centimètres, à faire pour le lendemain, sur les plantes aquatiques dans les potions de soins. Marion sent qu’elle ne va pas beaucoup dormir !

Le cours suivant commence, elle n’a pas bougé mais deux élèves de Serpentard se sont détachés de leur groupe pour venir avec elle. 

« - Mlle Séré, vous voilà bien entourée. Cela ne doit pas vous déplaire. Deux magnifiques jeunes hommes de Serpentard !

· En fait, Monsieur, je les préfère plus agés !

· Tiens donc, vous avez retrouvé la parole ! Très bien car je vais avoir besoin d’explications. Mes chers élèves de 5èmes année, j’ai corrigé vos devoirs. Vos résultats sont déplorables, vous êtes à mille lieux du niveau demandé pour les buses. Il va vous falloir travailler encore et encore. 

Marion reçoit sa copie, elle ne voit pas de note.

· Professeur, Excusez-moi mais je ne vois pas ma note !

· Vous avez un zéro ! 

· Mais, ce n’est pas possible, Monsieur, je suis sûre que certaines réponses sont bonnes ! Pourquoi ce zéro !

· Il est vrai que votre copie sort du lot de ce tas d’immondices ! Mlle Séré, vous n’avez pas encore fini, je dirai même, pas commencé votre 4ème année, il vous était donc impossible de répondre à cette interrogation. 

· M’accuseriez-vous d’avoir triché, Monsieur ?

· Oui, c’est exactement ça !

· Mais, mais comment ? Je n’ai copié sur personne !

· Cela, j’en suis certain vous êtes la seule à avoir rendu une copie convenable. Vous auriez eu un Effort exceptionnel !

· A quoi pensez-vous alors ?

· Je sais que vous n’avez pas volé les copies mais vous avez pu vous servir de votre don, par exemple !

· Jamais, je ne m’en serts jamais. Je vous jure que je n’ai pas triché, Monsieur.

· Je ne vous crois pas !

· Est-ce que…Est-ce que tu sous-entends… que je… mens ? Tu dépasses les bornes Séverus, je ne te le permettrai pas ! » 

Marion est soudain très en colère. Il a touché le point sensible. Elle s’est levée. Elle ne se rend même plus compte de l’endoit où elle se trouve !

« - Tu n’as pas le droit de me dire cela. Tu sais parfaitement que je ne mens jamais et que je suis incapable de tricher ! Combien de fois devrai-je te le prouver ? Que faut-il que je fasse de plus ? Dis-le-moi Séverus, que l’on règle le problème une fois pour toute !

· Attention, Marion, tu oublie à qui tu parles.

· Oh, non ! Je sais parfaitement à qui je parle, Séverus !

· Marion, tu parles à un Professeur !

· Toi aussi, tu parles à un professeur !

· Pas dans cette classe ! »

Marion marque un temps d’arrêt. Elle se rend soudain compte de ce qui vient de se passer. Sa colère est toujours présente mais elle commence à se calmer.

« - Vous avez raison, Professeur, excusez-moi de m’être emportée. Vous avez le droit de penser ce que vous voulez et je ne contesterai pas cette note. Toutefois, si vous me le permettez, j’aimerais prouver à mes camarades que je ne suis pas une tricheuse. Et surtout, que je n’ai pas menti. Je ne veux pas qu’ils croient cela de moi !

· Je vous l’accorde. Si vous arrivez à leur prouver, je restituerai votre note. Comment comptez-vous procéder ?

· Interrogez-moi ! A l’oral ! Maintenant ! Devant toute la classe. Posez-moi des questions sur le programme de 4ème année, plus particulèrement sur la théorie, je ne maitrise pas encore bien le côté pratique. Allez-y, tout ce qui vous passe par la tête !

· Vous êtes sûre ? Vous allez vous ridiculiser ? 

· Je ne crois pas ! 

· Vous êtes bien sûre de vous ! 

· Je suis sûre de mon travail et de mes connaissances !

· Si c’est ce que vous voulez ! »

Il l’interroge, ainsi, pendant près d’une heure. Tout le programme y passe, même la partie pratique. Elle répond, le plus souvent juste, elle fait quelques erreurs, et puis, il y a aussi ce qu’elle n’a pas encore appris. Mais, en fait, cela ne représente pas grand-chose ! Séverus est surpris mais il ne le montre pas ! 

« - Mlle Séré, je vous félicite. Vous avez parfaitement répondu à la plupart de mes questions. Ainsi donc, vous avez terminé, en avance, le programme de révision que je vous ai établi, pour la 3ème année, mais, en plus, vous avez commencé celui de 4ème. Je suis impressionné, je dois l’avouer ! Vous aurez votre note. Mais vous êtes, définitivement, exclue du co urs de 4ème année, dont vous n’avez manifestement pas besoin et ce à cause de votre insubordination ! Votre maison perdra cent points et vous serez en retenue toute la semaine prochaine.

· Bien, Monsieur. 

· Reprenons, le fil de ce cours. »

Séverus termine son cours, et leur demande un parchemin de cinquante centimètres sur un sujet complexe, « Les effets antagonistes de certains constituants dans les potions », qui demande des recherches approfondies, et ce, pour le lendemain ! 

Marion est contente que le cours se termine. Elle est prête à s’effondrer. Elle sort précipitamment de la salle mais les élèves la rejoignent et lui bloquent le passage. Ils veulent lui parler, la réconforter.

« - Marion, ça va ? Lui demande l’un d’eux.

· Ce n’est rien, on vous fera passer les cours. Dit un autre. »

Marion n’en peut plus, des larmes commencent à couler sur ses joues. Elle ne dit rien. Séverus sort de la salle et voit l’attroupement dans le couloir.

« - Que se passe-t-il ici ? N’avez-vous rien d’autre à faire que de stationner dans les cachots ? »

Il aperçoit Marion, la tête baissée, les joues humides au milieu des élèves. Il se précipite.

« - Marion, qu’est-ce que tu as ? Parle-moi ! »

Elle se blottit dans ses bras et pleure.

« - Oh, Marion ! Viens ! »

Il la prend dans ses bras et la porte jusqu’à son bureau. Il la dépose sur la chaise.

« - Marion, qu’y-a-t-il ? Ce sont les bébés ? Tu as mal ? Dit-il en lui passant la main sur le ventre. Tu as besoin de repos. Tu en fais trop. Je t’ai prévu un week-end de détente. Je voulais t’en faire la surprise mais bon, il y a plus important. J’ai contacté Harry et Magorian, nous irons camper dans la forêt. Magorian m’a parlé d’une clairière et d’une grotte. Je lui fais confiance, il connaît la forêt mieux que moi. Je voulais prévenir Ethanagog mais je ne sais pas trop comment faire. Comme je veux que cela reste entre nous, à part Albus, je ne pouvais pas en parler à Hagrid ! Je me suis occupé de tout, Harry arrive vendredi soir. Nous partirons tous ensemble quand tu le voudras. Il faut t’éloigner de tout ça ! La forêt te fera du bien. Tu es si pâle. J’ai écrit au Dr Sanus hier, il m’a envoyé la formule d’une potion fortifiante. Je te l’ai préparée. »

Il lui caresse la joue et se lève pour chercher la potion. Il se retourne et se rend soudain compte que la porte n’est pas fermée et que tous ses élèves sont là.

« - Excusez-nous, Monsieur. Nous étions inquiets pour elle. 

· Ce n’est rien. Evitez de trop ébruiter ce que vous venez d’entendre. Elle n’a pas besoin de ça maintenant. Pourriez-vous nous laisser ?

· Oui, Monsieur. A demain ! »

Séverus referme la porte, va chercher la fiole et en fait boire une gorgée à Marion.

« - Tu en prendras tous les matins. Marion, parle-moi, s’il te plait !

· Ce ne sont pas les bébés ! Je ne suis pas fatiguée ! Tu n’avais pas le droit Séverus ! Tu m’as tendu un piège odieux. 

· Oh, c’est ça ! Dit-il en baissant la tête. Il est vrai que je me doutais que tu allais réagir après ce que m’a dit Archibald Blackswallow au manoir des Sharp. Mais, je n’aurais pas imaginé que cela prendrait de telles proportions.

· Cela n’en aurait pas pris si cela avait été quelqu’un d’autre. Il est vrai que je m’emporte, si on me traite de menteuse, mais jamais comme ça ! Mais pas toi ! Tu comprends. Tu m’as blessée à un point que tu ne peux imaginer. D’un coup, j’ai oublié où nous étions, j’ai oublié que ce n’était qu’un jeu pour toi ! J’ai juste ressenti que, Toi, tu ne me croyais pas ! 

· Je sais que je suis allé trop loin, cette fois. Je voulais tellement te voir t’emporter…Quand j’ai vu comment tu réagissais. Je me suis demandé quoi faire pour te ramener en douceur parmi nous. Je suis vraiment désolé !

· Tu reconnais que tu es en partie fautif et tu me punis au-delà de ce qui est permis. Tu m’as exclue de ton cours ! Comment as-tu pu ?

· Marion , ton attitude était punissable. Est-ce que tu t’en rends compte ? Il me fallait un châtiment exemplaire, j’avais besoin de ramener l’autorité vers moi ! Tu as tout chamboulé ! Et puis cela va dans le sens de ce que je veux pour toi.

· Comment ça ?

· Tu ne vois pas que tu es surmenée. Tu ne va jamais tenir. Je suis très inquiet pour toi ! Je voulais te le dire mais je ne savais pas comment. Quand je me suis aperçu que tu maîtrisais parfaitement le cours de 4ème année dans l’essentiel, je n’ai pas hésité. Tu n’as pas besoin de suivre ce cours. Celui de 5ème année suffira pour les buses. Cela te fait six heures de libres. Tu en as besoin !

· Tu as sûrement raison. Mais tu ne crois pas qu’il y a des manières moins violentes pour faire passer le message ! 

· Je sais que suis allé trop loin !

· Tu n’as pas besoin d’être odieux pour que les élèves t’écoutent. Tu n’as pas besoin de les insulter. Tu arriverais presque à me faire peur et pourtant je te connais ! C’est vrai que je suis un peu fatiguée et tes joutes verbales, tous les jours, ne m’aident pas vraiment. Je te remercie pour ce week-end. C’est une excellente idée ! Je te remercie d’avoir tout organisé et surtout d’avoir invité Harry.

· C’est normal. Vous avez besoin de vous voir un peu tout de même sinon vous ne construirez rien. Je n’ai pas envie de te partager mais je sais bien que tu n’es plus à moi. J’en profite un peu de temps en temps, tant que je peux. Je sais que vous avez mis votre relation en attente à cause de moi ! Tu m’aimes trop, je n’en reviens toujours pas ! Et puis, cela va devenir plus dur, encore, dans les semaines à venir, avec les fiançailles et le mariage. Je n’aimerais être à sa place, enfin si, mais, bon, tu vois ce que je veux dire ! Nous allons tous faire connaissance mais je te promets des moments d’intimité. Je serai jaloux mais j’essayerai de ne pas le montrer. Je veux surtout que tu te détendes !

· Merci, Séverus. Tu peux être si gentil quand tu veux et tu me connais si bien. Comment pourrais-je ne pas t’aimer ? J’ai du mal à me défaire de toi. Je ne crois pas que j’y arriverai vraiment ! Pourtant, j’aime Harry mais je le connais si peu ! Tu as raison cela va me faire du bien. Et puis, il faut que vous appreniez à vivre ensemble. Je ne veux que de l’amour autour de mes enfants. Pour Ethanagog, je te prête mon appeau. Attention, il risque d’être surpris de te voir en arrivant ! C’est un modèle unique, fabriqué par lui, spécialement pour moi !

· Ne t’inquiéte pas. Nous avons fait connaissance lors de ta soirée.

· Vraiment ?

· Oui, je voulais connaître tes amis ! C’est un peu de toi tu comprends ?

· Merci, Séverus, de tous tes efforts !

· Bien ! Avant de passer à notre travail sur les potions. J’ai encore un détail. Je veux t’éloigner parce que tu en as besoin mais aussi parce que c’est mardi prochain que nos fiançailles vont être annoncées. Tout le monde, va le savoir…D’ici une semaine !

· Nous discuterons avec Harry de la tenue que nous allons adopter vis à vis de tout le monde !

· Nous verrons, mais tu crois vraiment que tu va pouvoir jouer la comédie de la femme amoureuse. C’est un mensonge ! Tu va le prendre comme un rôle ?

· Le problème, et c’est pour cela que je veux en discuter avec Harry, c’est que je ne vais pas mentir ! Pour moi, notre histoire n’est pas finie. Harry le sait, il ne veut pas trop intervenir. En fait, nous nous aimons mais en partie à cause de la prophétie. Nous ne nous connaissons pas. Harry ressent la même chose. Nous savons que nous finirons ensemble mais nous ne voulons rien précipiter. Alors, même si cela ne lui plait pas trop. Il me donne du temps pour que je puisse conclure mon histoire avec toi. Il va me falloir du temps pour que son bonheur à lui passe, à mes yeux, avant ton bonheur. Mais cela finira par arriver, je le sens ! En attendant, Potions ! Professeur, s’il vous plait, j’ai une retenue à effectuer moi ! »

Marion sort une heure plus tard, elle se rend à la bibliothèque pour travailler son devoir de potions, l’avantage c’est qu’elle n’en a plus qu’un à faire. Elle s’installe et commence à prendre des notes à partir des quatre livres étalés devant elle. 

Les élèves de son cours de 5ème année de potions s’approchent et l’entourent.

« - Ça va mieux Marion ?

· Oui, ne vous inquiétez pas. 

· Vous êtes vraiment enceinte ?

· Oui, je peux vous l’assurez. 

· Comment allez-vous faire pour les cours que vous donnez et pour les buses ?

· La naissance est prévue pour mars. Je serai remplacée pour mes cours pendant quelques semaines. Et pour les buses, et bien je vais travailler beaucoup avant et après.

· Nous vous aiderons. Pour l’astronomie et l’herbologie, nous vous passerons nos fiches de révisions des quatre précédentes années et puis nous pouvons vous expliquer ce que vous ne comprenez pas. Pour les potions, vous êtes meilleure que nous.

· Merci, vous êtes tous si gentils avec moi alors que l’on ne se connait même pas.

· En fait, beaucoup d’élèves de cette école ont envie de vous connaître et pas simplement à cause des articles dans les journaux. Je crois que vous intriguez ceux qui ne vous connaissent pas du tout et vous fascinez les autres. J’aurais une question plus personnelle ?

· Essayez toujours !

· Vous semblez bien connaître le professeur Snape ?

· En effet, je le connaîs très bien ! Je ne vous en dirais pas plus ce soir. 

· Il a l’air d’être très différent quand il n’est plus en cours !

· Oui et non, il est très complexe ! Mais croyez-moi ce n’est pas l’odieux personnage qu’il veut faire croire. Mais ne vous y frottez pas, car tel le scorpion, il pique !

· Le Harry dont il a parlé, c’est Harry Potter, l’assistant du porfesseur Lupin ?

· Oui, c’est bien lui.

· Et Magorian et Ethan… je ne sais plus ce qu’il a dit, qui sont-ils ?

· Vous êtes aussi curieux que moi ! Magorian est un centaure. Ethanagog est une acromentula.

· Wahouu ! Vous avez de drôles d’amis ! Dit un élève de Pousssouffle.

· Marion, pourquoi est-ce que le professeur Snape n’a pas parlé de votre fiancé ? Ce ne peut être Harry, c’est un Gryffondor ! Il ne peut pas être présent ? Demande Helen, une élève de Poussouffle.

· Ne vous posez pas trop de questions. Cette fois-ci, je ne peux vous répondre ! Mais vous saurez bientôt. Nos fiançailles seront officialisées mardi prochain !

· En fait, il sera présent, n’est-ce pas ? Je crois même qu’il est déjà là ! Dit Sandra, une élève de Serpentard en regardant longuement la bague de Marion. Rassurez-vous, je ne dirai rien ! Une semaine, ce n’est pas si long ! »

Marion n’en dira pas plus. Elle finit de travailler, mange et se couche plus tôt, après tout, elle a deux heures de libre demain maintenant !

Le cours de potions, du lendemain, se déroule calmement. Séverus fait son cours sans terrifier ni insulter personne . Il leur annonce que les TP commenceront dès le mercredi suivant et leur donne une montagne devoirs.
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